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François Marcellin Aristide Dumont appartient à une ancienne et importante famille réfor-
mée de la Drôme. Il est né à Crest (Drôme) le 2 juin 1819, fils de Jean Dumont, suppléant
de justice de paix du canton de Crest (nord), habitant Crest, et de Philippine Amélie Bodin.
Le 19 mai 1858, à Lyon 2e, Aristide Dumont, demeurant à Lyon cours d’Herbouville, épouse
Émilie Antoinette Marie, dite Emma, Sauzet (Lyon 4 janvier 1838-Cannes 15 décembre 1895),
demeurant à Lyon rue du Plat, fille de Romain Sauzet (Lyon 30 janvier 1803-Lyon 4 octobre
1872), trésorier des hospices civils de Lyon, et deRose Antoinette Marie Sauzay (Villefranche-
sur-Saône 15 octobre 1817-Lyon 5 décembre 1871), en présence, de Louis Victor Dumont, 43
ans, avocat à la cour impériale de Paris, frère de l’époux, deNicolas Bodin, 48 ans, employé à la
Banque de France, cousin de l’époux, de Pierre Paul Sauzet*, ancien président de la chambre
des députés, place Napoléon, oncle de l’épouse, et d’Antoine Marie Charvériat, notaire, cou-
sin de l’épouse. Aristide Dumont décède le 23 juillet 1908 àMoulins. Après des études au lycée
de Lyon, il entre à l’École polytechnique en 1836, 43e sur 112 élèves, et en sort dans le corps
des Ponts et chaussées. Esprit bouillonnant, convaincu des bienfaits du progrès technique, il
est prompt à s’enflammer dans l’élaboration de projets grandioses et souvent utopiques. Il fait
une carrière entrecoupée de congés et de détachements pour des missions à l’étranger, dans
une administration qui se montre d’une grande bienveillance à son égard. Il fait preuve d’une
ténacité admirable pour présenter ses idées sans se laisser décourager par les refus, et c’est ainsi
qu’il parvient à faire adopter ses projets d’alimentation en eau de Lyon et de Nîmes et à en-
gager les réflexions sur l’aménagement du Rhône. Il commence à Bergerac au service de la
navigation de la Dordogne, avant d’être affecté le 1er juin 1840 à l’arrondissement de Tournon
et le 1er octobre 1842, d’être attaché à la résidence de Pont-Saint-Esprit, au service de la navi-
gation du Rhône et à celui des études du chemin de fer de Paris à la Méditerranée. Il obtient
alors une mission en Lombardie pour étudier si les méthodes et les procédés d’endiguement
pouvaient être susceptibles d’application en France. Pour le ministère, après les grandes inon-
dations de 1840, il s’agit surtout de se protéger contre les crues. Aristide Dumont s’intéresse
en fait à l’alimentation en eau des villes et à l’irrigation. De retour en France, affecté à la rési-
dence de Lyon le 1er mai 1844, il est autorisé à rédiger un projet de fourniture d’eau potable
à la ville de Lyon, et il ne publie qu’en 1846 son rapport sur l’endiguement du Pô. Il soumet
– sans être entendu – à Jean François Terme, maire de Lyon, son projet d’alimenter la ville
à partir de l’eau du Rhône naturellement filtrée. Il s’installe à Paris, à partir du 1er août 1846,
comme répétiteur à l’École des ponts et chaussées. Il écrit de nombreux articles d’économie po-
litique dans La Presse de Girardin, journal d’opposition. Cela n’empêche pas l’ancien préfet

1



2 EXTRAIT DU DICTIONNAIRE HISTORIQUE DES ACADÉMICIENS DE LYON

et maire de Lyon, Paul Jayr, nommé au ministère des Travaux publics (9 mai 1847 au 24 fé-
vrier 1848), de le prendre à son cabinet et de lui faire obtenir la Légion d’honneur le 13 février
1848. Après la Révolution de 1848, lors des élections à la Constituante, il se présente à la dépu-
tation dans le département de la Drôme, sans succès au demeurant. Son esprit exubérant lui
fait imaginer des projets grandioses de réseaux de communication télégraphique, préfigurant
les réseaux téléphoniques modernes, mais avec une technique encore balbutiante. Pour être
plus libre de développer ses utopies, il se fait admettre de mai 1850 à novembre 1851 dans la ré-
serve du corps des ponts, sans traitement. Rappelé au service hydraulique du département de
l’Indre, il obtient le 1er décembre 1852 un congé avec demi-traitement pour raison de santé, en
fait pourmettre au point le plus grand de ses nombreux projets, celui d’un canal de dérivation
du Rhône pour l’irrigation des plaines de la Provence et du Languedoc. En 1853, séduit par le
projet de Dumont d’alimentation de Lyon par l’eau du Rhône, le préfet Vaïsse fait procéder
à des essais de pompage dans un puits creusé à l’emplacement du parc actuel de la Tête d’Or.
L’expérience réussit, reste à trouver les fonds pour passer à la réalisation. Vaïssemet en rapport
Dumont avec la Compagnie générale des Eaux qui vient de se fonder à Paris et, le 1er novembre
1854, un congé illimité, l’autorise à prendre la direction des travaux à Lyon. Quatre ans plus
tard, tous les quartiers de Lyon sont alimentés, et Dumont qui avait été nommé ingénieur or-
dinaire de 1re classe le 31 janvier 1855, revient dans son administration. En février 1862, il est mis
temporairement à la disposition du gouvernement moldo-valaque du prince Couza afin d’or-
ganiser le service des ponts et chaussées de ces provinces. Probablement déçu des difficultés
politico-administratives rencontrées, il revient bientôt en France, malgré les efforts faits pour
le retenir. Il reprend l’élaboration de projets grandioses, comme l’alimentation en eau de Seine
de Paris, comme la réalisation d’un canal avec dix-huit écluses, allant jusqu’à Dieppe et faisant
de la capitale un port demer, comme aussi celui d’un chemin de fer reliant la Syrie au golfe Per-
sique. Il passe ingénieur en chef de seconde classe le 16 mai 1863 et, à partir du 1er août 1865, est
de nouveau en disponibilité avec demi-traitement pour compléter ses études d’irrigation dans
la vallée duRhône. Puis à partir du 1er octobre 1869, pour diriger les travaux d’alimentation en
eau de la ville deNîmes à partir duRhône.Nommé ingénieur en chef de 1re classe le 6 juin 1872
et jusqu’en 1878, il suit les études et les tentatives fort embrouillées de réalisation d’un canal de
dérivation du Rhône. En juillet 1878, il est autorisé à se rendre en Italie pour y étudier le tracé
et la réalisation du canal Cavour. Il est ensuite chargé à la résidence de Valence d’étudier divers
ouvrages de retenue d’eau. Détaché en décembre 1881 au ministère de l’Agriculture, il cesse ses
fonctions le 19 avril 1883. Il continue à établir des rapports sur l’aménagement du Rhône en
utilisant les lacs de Genève, du Bourget et d’Annecy pour réguler le débit, sur l’utilisation du
Bas-Rhône pour l’irrigation et sur un pont entre Fourvière et la Croix-Rousse. Retiré dans sa
propriété de la Répara (Drôme), il est maire de sa commune en 1881. Il meurt le 23 juillet 1902
à Moulins. Une rue porte son nom à Crest, ainsi qu’à Nîmes.

Académie

Le 3 juin 1862, le président Paul Sauzet* remet à l’Académie une lettre du mari de sa nièce,
Aristide Dumont, accompagnant un mémoire sur Les eaux de Lyon et de Paris. Le 22 juillet,
Fournet* présente un rapport sur cemémoire et demande qu’AristideDumont soit inscrit sur
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la liste de candidature des correspondants : le 2 décembre, il est élu membre correspondant.
Le 20mai 1873, JulesMichel* soutient la candidature deDumont comme titulaire : il est élu le
3 juin au fauteuil 5, section 3 Lettres ; il adresse une lettre de remerciements le 13 juin, mais ne
prononce son discours de réception que lors de la séance publique du 23 décembre 1879, sur le
sujet : Fragments biographiques : Perrache, Craponne, deMontrichet. Sur sa demande, il passe à
l’éméritat le 22 mars 1895. Son éloge funèbre est prononcé le 31 janvier 1905 par Brun-Durand,
membre correspondant.
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